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Résumé  
 
Au Cameroun, l’encadrement des forces de défense et de sécurité est 
assuré par les militaires et les civils. Parmi ces derniers, les femmes jouent 
un rôle incontournable que ce soit au Commandement des Ecoles et Centre 
d’Instruction de la Gendarmerie (COMECIG) ou à l’Ecole Militaire 
Interarmées (EMIA) où leur expertise est louable. Malheureusement, leurs 
rôles restent dans l’ombre puisque ne faisant pas partie de la vitrine 
desdites forces et ne suscitant pas davantage d’intérêt scientifique d’où 
l’absence de la littérature sur cette question et surtout avec le 
renfermement de la grande muette camerounaise3.  Cette étude vise à 
ressortir le travail de ces femmes dans ces milieux. Après confrontation des 
données issues en grande partie des enquêtes orales et de quelques rares 
sources écrites, les   analyses statistiques et qualitatives issues des 
enquêtes auxquelles se sont ajoutées l’approche socioconstructiviste 
montrent que les femmes civiles retrouvées au sein desdits milieux ont des 
statuts différents (permanents, temporaires et bénévoles).  Elles œuvrent 
dans l’éducation, la restauration, l’administration, le social   et la santé. Ce 
qui démontre une synergie armée-Nation. Mais le faisant, elles font face à 
d’énormes frustrations comme l’absence de profil de carrière, l’absence des 
primes, le harcèlement, le complexe de l’Homme en tenue, et autres. L’Etat 
devrait s’appesantir sur ces tares pour que les résultats escomptés soient 
véritablement atteints.   

                                                           
1 Ecole Militaire Interarmées 
2 Commandement des Ecoles et Centres d’Instruction de la Gendarmerie 
3 L’armée en générale et celle camerounaise en particulier est appelée la grande muette vu son caractère 

silencieux aux civils surtout en matière d’informations. 
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Abstract 

 In Cameroon, the defense and security forces are managed by both 
military and civilian personnel. Among the latter, women play an essential 
role, whether at the Command of the Gendarmerie Schools and Training 
Center (COMECIG) or at the Joint Military School (EMIA), where their 
expertise is commendable. Unfortunately, their roles remain in the 
shadows, since they are not part of the showcase of the aforementioned 
forces, nor do they arouse scientific interest, hence the absence of 
literature on the subject, especially given the isolation of Cameroon's 
“grande muette”.  This study aims to highlight the work of these women in 
these environments. After comparing data from oral surveys and a few rare 
written sources, the statistical and qualitative analyses of the surveys, 
combined with a socioconstructivist approach, show that civilian women 
working in these environments have different statuses (permanent, 
temporary and voluntary).  They work in education, catering, 
administration, social services and healthcare. This demonstrates an army-
nation synergy. But in doing so, they face enormous frustrations such as 
the lack of a career profile, the absence of bonuses, harassment, the “man 
in uniform” complex, and so on. The State needs to address these 
shortcomings if the desired results are to be truly achieved.   

Key words : Civilian women, work, security, gendarmerie, military.   

 
Introduction 
 
Les forces de défense camerounaises sont un corps de métier 
qui semble être particulier au regard de leur caractère fermé 
aux personnes civiles. Donnant forte impression qu’elles ne 
travaillent qu’avec les Hommes en tenue, force est de 
constater qu’une poignée des civils les accompagne dans leur 
mission régalienne dont la principale est la sauvegarde de la 
souveraineté territoriale camerounaise. Parmi ces derniers qui 
exercent sous l’emprise du Ministère de la défense (MINDEF), 
se trouvent les femmes qu’on retrouve dans divers services 
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des structures de défense nationale notamment l’Ecole 
Militaire Interarmées (EMIA) et le Commandement des écoles 
et centres d’instruction de la Gendarmerie (COMECIG) situé au 
Camp YEYAP MOUSSA. Dans une approche 
socioconstructiviste, cette analyse s’investit sur les fonctions 
occupées par ce personnel civil féminin dans ces centres de 
formation. Face à la pénurie de la documentation, l’accent a 
été mis sur les enquêtes orales en ciblant non seulement les 
concernées et d’autres civils, mais aussi les Hommes en tenue 
avec qui, elles partagent les milieux de vie professionnels. Les 
données obtenues ont été utilisées avec confrontations. Le 
faisant, la recherche est bâtie autour de la problématique 
suivante : Quels rôles jouent les femmes civiles à l’EMIA et au 
COMECIG ? mieux que font les femmes civiles dans les 
structures militaires telles que l’EMIA et le COMECIG au 
Cameroun ? A base des sources primaires et une enquête sur 
le terrain, l’étude présente d’abord les types de personnel civil 
employé au sein de l’EMIA et du Camp YEYAP, ensuite le 
travail que ces femmes abattent au quotidien et enfin les 
répercussions de leurs actions non seulement au niveau de 
l’Etat, mais également sur la vie de ces employées.  
 
1. L’historique de l’EMIA et du COMECIG  

 
Parler de l’historique de l’EMIA et du COMECIG revient à 
présenter la genèse et l’évolution de ces milieux militaires au 
Cameroun.  

    1.1. Bref aperçu sur l’EMIA  
 L’idée de création des écoles et centres d’instruction des 
armées en Afrique en général et au Cameroun en particulier 
peut tirer ses fondements à la période de l’impérialisme où 
l’administrateur européen pour des raisons de sécurité a 
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conjugué les 3 M (Marchands, Missionnaires et Militaires) afin 
d’assoir sa domination. Les marchands ayant servi de base 
arrière à la sauvegarde des intérêts économiques du vieux 
continent, les missionnaires dont le rôle a été celui d’endormir 
la conscience collective africaine et les militaires qui ont 
permis de briser toute résistance à la pénétration et à la mise 
en valeur des territoires. Cependant, la notion de défense 
chez les peuples africains ne peut être tributaire à cette 
doctrine car depuis l’ère précoloniale, les autorités 
traditionnelles avaient déjà développé des stratégies 
remarquables pour sauvegarder l’intégrité de leur territoire de 
compétence sauf que ces dernières ne s’organisaient pas dans 
le cadre d’une formation dans des centres prévus à cet effet. 
La formation des guerriers se faisait dans les associations 
coutumières qui animaient la vie politique et socioculturelle 
des chefferies et royaumes. La présence d’une triple 
administration étrangère4 au Cameroun donne aux chefs 
traditionnels (devenus auxiliaires d’administration), la 
possibilité de mobiliser davantage des compétences pour 
protéger les intérêts des peuples. Lorsque le Cameroun sous la 
tutelle française se prépare à devenir un Etat plein dans son 
sens, la nécessité de créer une école militaire s’imposa pour 
plusieurs raisons : Il fallait donner au futur Etat les ressources 
humaines et logistiques capables de protéger et sauvegarder 
ses frontières contre une quelconque attaque d’une part ; 
mais en plus, il fallait combattre l’insécurité grandissante 
orchestrée par le nationalisme de l’UPC sur la question de 
l’indépendance. Pour gérer ces épineux problèmes, est créée 
en 1959 L’Ecole Militaire interarmes du Cameroun (EMIAC) qui 
fut inaugurée le 18 janvier 1961 par le défunt président 

                                                           
4 Le Cameroun a connu l’administration de trois puissances européennes au moment de la ruée vers 
l’Afrique. D’une part l’Allemagne entre 1884 et 1916, et d’autre part la France et la Grande Bretagne entre 
1916 et 1961. 
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Ahmadou Babatoura Ahidjo. Dans une des publications de 
ladite école, on peut lire : 

En 1959, le Cameroun sous tutelle française, s’apprête 
à accéder à l’indépendance promise le 1er janvier 1960. 
Considérant la recrudescence de l’insécurité et le 
maquis qui sévissait sur l’ensemble du territoire 
national, l’autorité politique camerounaise décide, 
pour affirmer sa souveraineté, de mettre sur pied une 
Armée nationale. A cet effet, elle crée en 1959, au 
plateau de Ngoa-Ekelle à Yaoundé, une école de 
formation de ses futurs cadres officiers pouvant servir 
de guide à cette armée. Cette prestigieuse école sera 
inaugurée le 18 janvier 1961 sous l’appellation de 
L’école militaire interarmes du Cameroun.5 

De cette déclaration, il faut lever l’équivoque sur le terme 
maquis qui est mentionné. En effet, l’histoire du Cameroun et 
de l’Afrique a été tronquée sur plusieurs de ses pans par les  
Occidentaux. Ce terme est collé aux différents défenseurs des 
valeurs camerounaises sous l’emprise du ‘’système 
colonialiste français’’6. Nous rejetons le terme ‘’maquis’’ 
puisque les Français l’ont utilisé pour peindre en noir tous 
ceux qui s’opposaient à leur politique. En réalité, qui est 
maquisard ? celui qui a quitté son lointain pays traversant les 
mers et les océans pour venir opprimer son prochain et 
exploiter ses richesses ou celui qui se défend contre 
l’oppresseur ? Pour nous, ces hommes qui ont combattu le 
système colonial européen dans son ensemble sont des 

                                                           
5 EMIA, ‘’Plaquette d’accueil, cérémonie de triomphe de la 37e promotion de l’école militaire interarmées 
(EMIA), cour d’honneur de la brigade du quartier général’’, vendredi 24 janvier 2020, p.9. 
6 Nous tenons à préciser que le Cameroun n’a pas été une colonie même si son administration sur le terrain 
a été similaire. Au sens réel de la dénomination, le territoire a été un protectorat avec les Allemands, un 
condominium, un territoire sous mandat et un territoire sous tutelle avec les Français et Anglais. 
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nationalistes puisqu’ils revendiquaient ce qui leur était de 
droit : leur liberté et celle de leur peuple. Pour maintenir sa 
domination sur le Cameroun, la France n’avait pas durant son 
passage formé assez de cadres locaux en vue d’assurer la 
relève après son départ. C’est pourquoi avec la création et 
l’ouverture de l’école, ce sont les officiers français qui avaient 
la lourde mission d’assurer le management et la formation des 
officiers camerounais. C’est à partir de 1986 que les officiers 
camerounais commencent à occuper ces fonctions7 comme le 
présente le tableau ci-après.  

Tableau n°1 : Liste des Commandants de l’EMIAC-EMIA entre 
1960 et 2020 

N° Grade  Noms et prénoms Période  

1 LT Le Fevre 1960-1962 

2 CNE Baron 1962-1964 

3 CB Foulquier 1964-1967 

4 L-CL Etonde Ekotto E 1967-1970 

5 CB Dejoussineau 1970-1972 

6 CB Carpentier 1972-1975 

7 CB Gin 1975-1977 

8 L-CL Metayet 1977-1979 

9 L-CL Benoît Vidal 1979-1981 

10 L-CL Le Pichon 1981-1983 

11 L-CL Pirson 1983-1985 

12 L-CL Soyard 1985-1986 

13 COL Nkoa Atenga C. 1986-1993 

14 COL Chi NGAFOR J. 1993-1996 

                                                           

7 D.Zra, « EMIA: historique d’un vivier de la formation militaire », in https://www.crtv.cm/2019/01/emia-

historique-dun-vivier-de-la-formation-militaire/, consulté le 20 octobre 2021. 

 

https://www.crtv.cm/2019/01/emia-historique-dun-vivier-de-la-formation-militaire/
https://www.crtv.cm/2019/01/emia-historique-dun-vivier-de-la-formation-militaire/
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15 COL Ngambou Esaie 1996-1998 

16 COL Dema Joseph 1998-2004 

17 COL Same Emmanuel 2004-2005 

18 COL Mbida Gabriel 2005-2007 

19 COL Etoundi Blaise 2007-2009 

20 COL Um Michel A. 2009-2011 

21 COL Eyenga Severain 2011-2015 

22 COL Bengono Antione Mesmin K 2015-2017 

23 COL Onana Mbarga Oscar 2017 

 

Source : EMIA, ‘’Plaquette d’accueil, cérémonie de triomphe 
de la 37e promotion de l’école militaire interarmées (EMIA), 
cour d’honneur de la brigade du quartier général’’, vendredi 
24 janvier 2020, p.16. 

En observant attentivement ce tableau, on constate que 
jusqu’en 1986, la France a continué à avoir une main mise 
intégrale sur la direction de cette école de prestige. En dehors 
des Lieutenant-Colonel Edouard Etonde Ekotto et Metayet qui 
ont assuré respectivement le commandement de l’école 
pendant trois ans et deux ans, c’est-à-dire entre 1967-1970 et 
entre 1977-1979, les dix autres commandants sont des 
ressortissants français. Cela présage un néocolonialisme 
militaire dans la mesure où il est insoutenable qu’au-delà d’un 
quart de siècle d’indépendance, on retrouve les étrangers au 
sommet des structures aussi importantes des anciens 
territoires autrefois sous leur domination.  
Faisant son chemin, l’EMIAC a subi des mutations à travers des 
réformes. Pour cela, la réforme de 2001 visant la 
modernisation et la professionnalisation de l’armée avec ses 
21 décrets modifie son appellation qui devient l’EMIA (Ecole 
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Militaire Interarmées)8. C’est une école qui de par la qualité de 
ses enseignements prodigués, la compétence de ses officiers, 
sa renommée est convoitée par les pays amis du Cameroun 
qui la sollicitent pour la formation de leurs hauts cadres 
militaires. Le Burkina-Faso, le Bénin, la Guinée-Conakry, le 
Sénégal, le Gabon, la République Centrafricaine, la côte 
d’Ivoire9 pour ne citer que ceux-ci sont des parfaites 
illustrations. Sa devise est ‘’L’exemple de la force et de 
l’honneur’’, ses symboles sont la tête de lion10, le sabre11 et le 
drapeau12. Dans ses traditions, l’EMIA prédispose ses élèves 
officiers à respecter au cours de leur parcours des étapes 
suivantes : la prise en main13, le bizutage14, le baptême15 et le 
triomphe16. 
Selon son organigramme, l’EMIA est placée sous l’autorité 
d’un commandant qui assure la direction et dont l’actuel au 
moment de cette étude est le colonel Onana Mbarga Oscar en 
poste depuis 2017. L’école comprend 02 directions (celle des 
affaires générales et celle des études et programmes), 03 
services (le service administratif et financier, le service de la 
communication et le service de la médiathèque), 03 divisions 

                                                           
8EMIA, « Plaquette d’accueil, cérémonie de triomphe de la 37e promotion de l’école militaire interarmées 

(EMIA), cour d’honneur de la brigade du quartier général », vendredi 24 janvier 2020, p.10. 
9 D.Zra, « 36e promotion de l’EMIA : le contexte du triomphe » in https://www.crtv.cm/2019/01/36e-
promotion-de-lemia-le-contexte-du-triomphe/, consulté le 22 septembre 2021. 
10 La tête de lion incarne la force, le courage, la discipline et l’acceptation du principe hiérarchique. 
11 Le sabre renvoie à l’arme de l’officier et reflète l’honneur lié au statut et à la dignité de l’officier.  
12 Le drapeau symbolise l’amour de l’officier à la Patrie. 
13 La prise en main qui est le tout premier contact du jeune civil qui a obtenu son concours avec l’école. Ce 
contact a pour but de rompre totalement avec les habitudes civiles. 
14 Le bizutage qui est la transition entre l’année probatoire et la première année. D’une durée d’un mois, le 
biszutage consiste à nouer un contact entre les aînés et les cadets dans le but de pérenniser les traditions 
de l’école et inculquer aux nouveaux l’éthique propre au statut d’officiers notamment l’esprit de promotion 
et d’appartenance à la grande famille des forces de défenses. 
15 Le baptême qui est une cérémonie au cours de laquelle un nom est attribué à la promotion. Ce nom 
permet d’identifier les différentes promotions et son choix est souvent tributaire du contexte qui prévaut 
ou en la mémoire des vaillants soldats décédés. 
16 Le triomphe qui est la cérémonie solennelle marquant la fin d’une promotion. Il est présidé par le chef de 
l’Etat, chef des forces armées. Les finissants reçoivent leurs épaulettes après trois années intenses de 
formation.   

https://www.crtv.cm/2019/01/36e-promotion-de-lemia-le-contexte-du-triomphe/
https://www.crtv.cm/2019/01/36e-promotion-de-lemia-le-contexte-du-triomphe/
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(la division de la formation initiale, la division de 
l’enseignement générale et la division du perfectionnement), 
01 compagnie de commandement et des services. Chaque 
compartiment ou démembrement de l’école a une mission 
précise. Cette école a jusqu’en 2020 abrité 37 promotions 
chacune détenteur d’un nom de Baptême. La première cuvée 
est baptisée ‘’Indépendance’’ ; ceci en liaison avec 
l’autonomie complète que le territoire venait d’acquérir en 
1960. La 37e qui est la dernière au regard de la période de 
cette recherche a été baptisée ‘’Général de Division Kodji 
Jacob’’17.   
 
    1.2. Le cas du Commandement des Ecoles et Centres 
d’Instruction de la Gendarmerie  
L’origine du Commandement des Ecoles et Centre 
d’Instruction de la Gendarmerie remonte aussi à la présence 
française au Cameroun. Le 13 décembre 1946, la France en 
respect des accords de tutelle en son article 418 entretient les 
bases militaires au Cameroun orientale et recrute quelques 
volontaires locaux. Mais avant cette période, elle avait par 
l’arrêté du 14 septembre 1919 créé une force de police 
appelée Garde régionale camerounaise dont le but visé était 
de constituer une gendarmerie locale d’élite19. Le 1er janvier 
1925, un autre arrêté change la dénomination de la Garde 
régionale en Garde indigène. Dès 1940, cette garde se détache 

                                                           
17 Le Général de Division Kodji Jacob est décédé le 22 janvier 2017 dans un crash d’hélicoptère des forces 
de défense camerounaise de type BEL 206 ayant à son bord en plus du Général, le colonel Kameni 
Alphonse, les lieutenants Souloukna Basile Grassou et Tchinda Aurélien dans la localité de Tchoffol à 
l’Extrême-Nord Cameroun.    
18 Cet article demandait aux puissances tutélaires de prendre toutes les mesures à assumer : la 
participation du territoire au maintien de la paix et de la sécurité internationale, le respect de l’ordre 
intérieur et la défense du territoire. 
19 Lire le livre d’or des forces armées camerounaises 1960-1980 (20 ans au service de la nation). 
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des formations militaires et adopte comme signe distinctif la 
grenade de la gendarmerie.20   
Avec les reformes issues de la conférence de Brazzaville de 
1944, il y a une profonde structuration qui aboutit à la 
création de la Garde camerounaise le 1er juin 1946. Cette 
garde acquiert une structure comparable à celle de la 
gendarmerie française. Au moment où le Cameroun se 
prépare à obtenir son indépendance, les réorganisations sont 
faites dans le but de doter le futur Etat de ses propres forces 
de défense. C’est ainsi qu’est créée la gendarmerie nationale. 
Dans ses lignes, le livre d’or des forces armées certifie que : 
 

Héritière de la gendarmerie française dont elle a 
conservé l’organisation et la double compétence civile 
et militaire, la gendarmerie nationale camerounaise est 
née le 1er avril 1960 grâce à la fusion des auxiliaires 
d’origine du groupement de gendarmerie française du 
Cameroun et des forces de police locale de la Garde 
camerounaise.21 

Lorsqu’elle est mise sur pied, l’encadrement des soldats est 
fait par les officiers et sous-officiers français suivant les 
accords de coopération franco-camerounaises du 13 
novembre 1960 qui stipulaient que la mission militaire 
française procure des experts, instructeurs et spécialistes pour 
assister l’armée et la gendarmerie.22 A cette période, la 
gendarmerie camerounaise ‘’acquiert une structure 

                                                           
20 Ibid.  
21Lire le livre d’or des forces armées camerounaises 1960-1980 (20 ans au service de la nation) sur ‘’De la 
Garde camerounaise à la gendarmerie nationale’’. Lire aussi kamerpower, École nationale de gendarmerie 
Cameroun, https://kamerpower.com/fr/ecole-gendarmerie-nationale-camerounaise-cameroun/ 
22 Pour plus d’informations, lire le livre d’or des forces armées 1960-1980 sur la partie intitulée ‘’La 
gendarmerie’’. 
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comparable à celle de la France.23 Le gouvernement lui dote 
d’un certain nombre de milieux de formation parmi lesquels le 
Commandement des Ecoles et Centres d’Instruction de la 
Gendarmerie (COMECIG) créée par Ordonnance 60/20 du 21 
février 1960 et réajustée par décret N°2001/181 du 25 juillet 
200124. Le COMECIG est chargé de la formation des personnels 
de gendarmerie. Basé à Elif-Effa dans le département du 
Mfoudi, on y retrouve deux écoles et quatre centres 
d’instruction. Parlant des écoles, on a :L'École des Sous-
Officiers (ESO) qui est destinée à la formation des cadres 
moyens en Gendarmerie mobile et territoriale et l'Ecole 
d'Application des Officiers de la Gendarmerie Nationale 
(EAOGN) qui accueille les officiers issus des écoles de 
formation initiale et des rangs, pour leur formation purement 
dans le domaine de la gendarmerie, ainsi que ceux en stage de 
Commandant d'Unité (SCU), jusqu'au niveau du Diplôme 
d'Etat-Major (DEM), pour leur phase de spécialité 
Gendarmerie. 
Concernant les centres d’instruction, il s’agit du :Centre 
d’Instruction de Yaoundé (CIY) dont la mission est d’assurer la 
formation des élèves gendarmes ; du Centre de 
Perfectionnement aux Techniques de Maintien de l'Ordre 
(CPTMO) chargé de la formation, du recyclage et du 
perfectionnement des personnels dans le domaine du 
maintien de l'ordre ; du Centre de Perfectionnement à la 
Police Judiciaire (CPPJ), créé en partenariat avec la France 
pour former et perfectionner les personnels, notamment des 
Directeurs d'Enquête du niveau officier et sous-officier, et 
former les Sous-Officiers en Police Technique et Scientifique et 
                                                           
23 Lire C.G.Mounkam, « La gendarmerie au Cameroun de 1920-2010 : Aperçu historique », Thèse de 
Doctora/Ph.D en Histoire, Université de Yaoundé I, 2012, pp. 124-126. 
24 Pour amples informations sur la réforme de 2001, lire M.R.W.Mbog Ibock, ‘’Les politiques publiques de la 
défense au Cameroun : Analyse de la réforme de l’armée camerounaise de 2001’’, thèse de Doctorat/Ph.D 
en Sciences Politiques, Université de Douala, 2018. 
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en procédure pénale et du Centre d'Instruction des 
Transmissions qui est chargé de la formation des personnels 
de la Gendarmerie Nationale aux Transmissions. 
Le COMECIG est logé comme nous l’avons signalé ci-haut dans 
le quartier Elig-Effa  à Yaoundé et est baptisé Camp YEYAP.  
Selon de nombreuses sources, Yepap Moussa est un soldat 
camerounais qui, dans l’exercice de ses fonctions est allé 
jusqu’au sacrifice suprême lors d’une opération au quartier 
Briqueterie à Yaoundé le 17 décembre 1956.25 L’EMIA et le 
COMECIG ayant été présenté, il est judicieux de montrer le 
travail abattu par les femmes civiles en leur sein. 
 
2. Le personnel civil féminin au sein de l’EMIA et du 
COMECIG 

 
Analyser le rôle joué par les femmes civiles dans cette étude 
importe d’une part d’identifier leurs catégories en montrant 
comment elles parviennent à intégrer le milieu et d’autre part 
présenter le travail qu’elles font au quotidien.  

    2.1. La typologie du personnel civil féminin à l’EMIA et au 
COMECIG 
       2.1.1. Le personnel civil féminin officiel 
Nous appelons personnel civil officiel le personnel reconnu 
dans les effectifs du Ministère de la défense et qui est lié à 
l’Etat par un contrat. C’est un personnel recruté à travers les 
offres d’emploi de masse ou de remplacement numérique. En 
effet, dans sa politique de plein emploi, le gouvernement 
lance les recrutements massifs et c’est au cours de la phase 
terminale qu’un effectif est alloué au ministère de la défense. 
Mis à la direction des ressources humaines, ce personnel est 

                                                           
25 Yigi Pierre Celestin, 50 ans environ, chef de service historique, COMECIG, 05 novembre 2021. Information 
soutenu par Lisson Syrille Jules, 55 ans environs, commandant du COMECIG, COMECIG, 05 novembre 2021. 
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affecté dans les différents services.26 Il s’agit des cas 
particulier du personnel issu de la cuvée de 2011 où le 
Cameroun à travers son chef de l’Etat a recruté 25 000 jeunes 
dans la fonction publique. 
 
Hormis cette catégorie tirée des recrutements de masse, il 
existe celle dont son recrutement trouve ses fondements dans 
les remplacements numériques.  En effet, dans chaque 
service, il y a une politique de recrutement qui est mis en 
place pour combler le vide en ressources humaines qui peut 
être causé soit par le trop plein de travail, soit par les décès ou 
les mises en retraite du personnel existant.27 Une fois recruté, 
ce personnel est affecté dans les services nécessiteux ou dans 
lesquels ce besoin s’est fait ressentir. Une fois affecté, le 
personnel est utilisé dans sa structure en fonction de ses 
capacités intellectuelles ou de ses facultés d’imprégnation. Il 
est à noter que dans ce personnel, on retrouve toute 
catégorie de spécialisation et lorsque ces femmes arrivent 
dans les lieux d’affectation, les responsables au cours de la 
période d’imprégnation les observent et les utilisent en 
fonction des capacités présentés. C’est le cas de Nguélé 
Onana28, recrutée comme technicienne d’économie sociale et 
familiale qui est utilisé à l’EMIA au MESS des officiers.29  A son 
côté, existe aussi un personnel dit non officiel appelé 
personnel temporaire. 
 
 
 

                                                           
26 Mbonjo Essoh Rollin, 42 ans, commandant de compagnie à l’EMIA, Yaoundé, 02 novembre 2021. 
27 Mpalla Blanche, 44 ans environ, assistante principale des affaires sociales, camp YEYAP, 03 novembre 
2021. 
28 Nguele Onana Hélene, 33 ans environs, responsable du MESS des officiers, EMIA, 03 novembre 2021. 
29 Le MESS des officiers est un restaurant au sein de l’EMIA dans lequel les stagiaires prennent le déjeuner 
et le repas. 
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       2.1.2. Le personnel civil féminin temporaire 
Comme son nom l’indique, c’est un personnel qui a une durée 
de travail limité. Il est recruté par les responsables des 
structures en fonction de leurs besoins. Dans la plupart de cas, 
ce personnel n’a aucun contrat qui le lie à son employeur car 
tout se fait de gré à gré30. On le retrouve par exemple à l’EMIA 
où il exerce dans certains services. En réalité, le commandat 
de l’EMIA (COM-EMIA) reçoit au quotidien des demandes 
d’emplois temporaires de la part de nombreux jeunes.  

Lorsqu’il est dans le besoin d’une main d‘œuvre pour un 
effectuer certaines tâches, il puise dans le stock des demandes 
en sa possession. C’est de cette façon qu’ont été recrutées les 
femmes civiles qui accompagnent au quotidien le service de la 
cuisine qui s’active pour faire à manger aux stagiaires de la 
structure.31 Cette catégorie de personnel émarge dans le 
compte de leur employeur. On la retrouve tant à l’EMIA qu’au 
Camp YEYAP. 

       2.1.3. Le personnel civil féminin sans statut ou personnel 
bénévole 
Nous appelons ici personnel civil féminin sans statut les 
femmes qui ne sont ni à la charge de l’Etat, ni à celle de la 
structure dans laquelle elles exercent, mais sont sous la 
responsabilité d’un individu de la structure. C’est un service 
totalement informel puisque ce personnel arrive à trouver ce 
genre de travail grâce à des circonstances occasionnelles. C’est 
le chômage et l’oisiveté accrus qui constituent le socle réel de 
l’existence d’une telle activité. Ce personnel se recrute dans 
les milieux sociaux à partir des liens de solidarité tissés entre 

                                                           
30 Ekoto Gerald Thierry, 40 ans, chef de division enseignement général, EMIA, 03 novembre 2021. 
31 Henriette Nkeh Tata, 36 ans, militaire, responsable des services de cuisine de l’EMIA, EMIA, 02 novembre 
2021. 
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les individus. En réalité, au sein du Camp YEYAP où nous avons 
trouvé cette catégorie d’employée, il nous a été révéler le cas 
précis d’une d’entre elles que : 

Celle-ci faisait un petit commerce aux abords du centre 
et de par sa gentillesse, elle était autorisée à accéder 
dans les bureaux pour livrer les fruits. Comme le capital 
était très petit et l’activité non rentable, elle avait pris 
l’initiative de faire la propriété aux alentours du camp. 
Son sens de sociabilité et sa gentillesse lui ont permis 
de tisser les liens profonds avec la responsable de la 
cuisine qui a fini par l’adopter dans ses services où elle 
l’assiste à faire des petits travaux et quelques 
courses.32 

Il faut dire que ce genre de service malgré les contraintes 
donne espoir à celles qui l’exercent. Elles espèrent qu’au cours 
d’un appel à candidature pour un recrutement qu’il soit de 
masse ou numérique, elles bénéficieront des largesses de la 
structure qui pourra soutenir son dossier ; c’est d’ailleurs l’une 
des raisons de leur engagement. Ce personnel assure son 
quotidien grâce aux motivations à lui offert par ses 
collaborateurs. Lesdites motivations peuvent être financières, 
morales ou psychologiques et matérielles. 
 
    2.2. Le travail effectué par le personnel civil féminin à 
l’EMIA et au COMECIG 
       2.2.1. Les assistantes de direction 
Communément appelées secrétaires de direction, les 
assistantes de direction sont les femmes recrutées pour 
accompagner les responsables de direction dans leurs tâches. 

                                                           
32Mpalla Blanche, 44 ans environ, assistante principale des affaires sociales, camp YEYAP, 03 novembre 
2021. Information confirmée par Ihongui Lysette Gisèle, 50 ans environs, aide sociale, Camp YEYAP, 03 
novembre 2021.  
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Titulaire d’un diplôme de l’enseignement supérieur (BTS) ou 
non, on trouve ce personnel dans les locaux de l’EMIA. Elles 
participent à l’’enregistrement de tout document entrant et 
sortant du bureau dans lequel elles officient ; la classification 
desdits documents ; le traitement des dossiers à elles confié 
par la hiérarchie ; la ventilation des documents  et le relais 
entre tous les services rattachés à son poste.33 
En dehors de ces fonctions, elles réalisent les comptes rendus 
des travaux grâce à la maîtrise des outils et des techniques de 
communication, elles effectuent également un travail de 
recherche très élaboré et fournissent à la hiérarchie des 
documents de travail qu'elles mettent à jour.  Dans la plupart 
des secrétariats des chefs de services situés à l’EMIA, se 
trouve une assistante de direction civile. Peut-être leur niveau 
d’études et leur qualification sont les éléments qui motivent la 
hiérarchie à les utiliser en lieu et place du personnel purement 
militaire. Ceci n’est pas très loin de la vérité puisque les 
éléments qui participent aux activités dans ces secrétariats 
sont les soldats et dont le niveau d’études est relativement 
peu qualifié pour traiter un certain nombre de documents. 
 
       2.2.3. Les enseignantes ou instructeurs  
Appelées à transmettre le savoir, deux catégories de femmes 
civiles enseignantes exercent dans ces centres : les femmes 
civiles permanentes et les femmes civiles vacataires. 
Les permanentes sont les employées du MINDEF affectées 
dans ces lieux. Par le passé, elles étaient appelées aides 
maternelles puisqu’elles appartenaient au service social. En 
effet dans les années 80, ce personnel civil dans les casernes 
était utilisé comme aides sociales et aides maternelles. Les 

                                                           
33 Ekoto Gerald Thierry, 40 ans, chef de Division enseignement général, EMIA, 03 novembre 2021. 
Information soutenue par Mendouga Carole, 30 ans, cadre contractuel d’administration et assistante de 
direction à l’EMIA, EMIA, 03 novembre 2021.  
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aides sociales s’occupaient de l’enseignement de la couture, 
de la consultation prénatale, des pesées et des vaccinations.34 
Les aides maternelles de leur côté s’occupaient de 
l’encadrement des enfants dans les écoles de casernes. C’est 
le cas de Ihongui Lysette Gisèle, recrutée en 1984 pour coudre 
les tenues des militaires et des élèves des écoles de caserne et 
qui s’est finalement retrouvée entrain de tenir les enfants de 
la maternelle puisqu’elle était sous la charge du service 
social.35 Avec la mise sur pied des cuvées de l’Ecole Nationale 
des Assistants Sociaux  (ENAAS)36, le service social est orienté, 
la qualification du personnel se précise et dans les casernes, 
on note la présence des assistantes et assistantes principales 
des affaires sociales. En dehors de leur travail proprement dit, 
certaines d’entre elles participent dans la formation des 
stagiaires en dispensant les cours. Cependant, l’enseignement 
n’est qu’un second métier qu’elles exercent au regard des 
disponibilités et des besoins. C’est le cas des dames Tatto 
Thérèse et Mpalla Blanche toutes assistantes principales des 
affaires sociales en service au centre social du COMECIG qui 
participent aussi aux enseignements dans la formation des 
stagiaires dudit centre.37 En tant que techniciennes des 
affaires sociales, leurs enseignements portent sur le rôle des 
affaires sociales dans les services de la gendarmerie. Pour 
elles, les brigades sont des lieux où se posent les problèmes de 
société notamment ceux des familles. Il est important pour le 
gendarme de savoir qu’en cas de plainte, la répression ne doit 

                                                           
34 Ihongui Lysette Gisèle, 50 ans environs, aide sociale, Camp YEYAP, 03 novembre 2021.  
35 Idem 
36 Il faut noter que la première structure de formation des travailleurs sociaux est créée en 1962 sous 
l’appellation de l’Ecole Fédérale des Educateurs Sociaux (EFEAS). En 1975, elle devient Ecole Nationale des 
Educateurs et assistants sociaux (ENEAS) et par décret n°80/199 du 9 juin 1980, elle devient Ecole 
Nationale des Assistants Sociaux (ENAAS). 
37 Mpalla Blanche, 44 ans environ, assistante principale des affaires sociales, camp YEYAP, 03 novembre 
2021. Tatto Thérèse, 45 ans environ, assistante principale des affaires sociales, chargée d’études assistant,  
camp YEYAP, 03 novembre 2021. 
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intervenir que si les négociations et l’acceptation de l’autre 
échouent.38  A entendre ces femmes, leurs enseignements est 
centré sur les mesures de conciliation, de facilitation du 
dialogue et de la cohésion sociales. Les instructeurs 
permanents révisent aussi les programmes avec les chargés 
d’études sous la supervision du Commandant des Ecoles et 
Centre d’Instruction de la Gendarmerie (COMCECIG).39   
Les femmes enseignantes vacataires quant à elles sont les 
enseignantes de formation qui exercent ailleurs et viennent en 
appuis à la formation des stagiaires. C’est-à-dire que ce sont 
des femmes qui sont employées par d’autres ministères et qui 
viennent faire des enseignements dans ces milieux suivant un 
calendrier bien élaboré. C’est le cas du Pr Virginie Wanyaka40 
qui est employée par le ministère de l’enseignement supérieur 
et qui donne des cours aux élèves officiers et sous-officiers de 
l’EMIA et du COMECIG. 
 
       2.2.4. Les employées de restauration 
A l’EMIA et au COMECIG, il y a un service de restauration dans 
lequel les femmes civiles cuisinent et servent les repas. Dans 
le cadre de la cuisine, elles suivent le programme des mets qui 
est dressé par la responsable en chef. La cuisine se fait deux 
fois par jour (cas de l’EMIA). En dehors du déjeuner, les 
stagiaires de l’EMIA mangent à midi et à dix-huit heures. Le 
repas de midi est fait à partir de 8 heures tandis que celui de 
18 heures commence à être apprêter à 14 heures.41 Lorsque le 
repas est prêt, il revient à une autre vague de personnel civil 

                                                           
38 Idem. 
39 Atsoumaha Abega, 30 ans environs, chef de service administratif et financier, CECIG, 05 novembre 2021. 
40 Historienne spécialiste de l’histoire militaire, enseignante au département d’Histoire de l’université de 
Yaoundé I, première femme dans ce domaine à accéder au grade de Maître de Conférences et de 
Professeure titulaire.  
41 Henriette Nkeh Tata, 36 ans, militaire, responsable des services de cuisine de l’EMIA, EMIA, 02 novembre 
2021. 
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féminin de s’occuper du service. Les femmes chargée de servir 
les stagiaires viennent en cuisine pour transporter le repas au 
restaurant. A l’EMIA, le restaurant est appelé le Mess des 
Officiers42 et au COMECIG, dans le restaurant, il y a un carré 
réservé appelé MESS des Officiers43. Le MESS est donc un 
endroit où seuls les officiers ont le droit de prendre le repas. 
Les femmes qui servent dans ce cadre s’occupent aussi du 
déjeuner. Elles apprêtent les tasses à la veille qu’elles 
disposent sur les tables et tôt le matin le service est 
rapidement effectué (cas del’EMIA). De même, après avoir 
servir les repas, elles attendent que les stagiaires mangent 
pour qu’elles débarrassent le couvert, nettoient avant de s’en 
aller.44 Par le sens de l’observation, nous avons constaté que 
les stagiaires sous-officiers de gendarmerie mangent 
débarrassent et lavent eux-mêmes le couvert.  
 
       2.2.5. Les aides sociales, assistantes principales des 
affaires sociales et les infirmières 
Les aides et assistantes sociales sont des personnes formées 
pour gérer les affaires sociales. Recrutées et mises à la 
disposition du MINDEF, elles ont pour mission de prendre en 
charge psychologiquement les militaires dans les éventuels 
problèmes ; faire un accompagnement psycho-social du 
personnel militaire ; évaluer la situation psychologique du 
stagiaire ; conseiller et orienter les personnes en difficulté et 
les accompagner sur la base d’un projet et participer au 
développement social local.45  La différence entre une aide 
sociale et une assistante sociale se situe eu niveau de la 

                                                           
42 Idem 
43 Monte Ngatchui, 44 ans environ, Chef d’escadron au COMECIG, COMECIG, 02 novembre 2021 
44 Nguele Onana Hélene, 33 ans environs, responsable du MESS des officiers, EMIA, 03 novembre 2021. 
45 Mpalla Blanche, 44 ans environ, assistante principale des affaires sociales, camp YEYAP, 03 novembre 
2021. Tatto Thérèse, 45 ans environ, assistante principale des affaires sociales, chargée d’études assistant,  
camp YEYAP, 03 novembre 2021. 
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formation et du niveau d’études. L’assistante sociale est le 
supérieur hiérarchique de l’aide sociale. Les aides sociales tout 
en traitant les problèmes liés à la psychologie, participent 
aussi au développement des métiers de la débrouillardise 
notamment la couture, la teinture, la broderie, etc. en 
formant les jeunes et les femmes désœuvrés pour se frayer un 
chemin dans la vie.46 Les infirmières prennent soin de la santé 
des stagiaires et du personnel militaire. Elles exercent au 
Centre Médico des Armées (CMA) ou infirmerie. Elles gèrent le 
suivi médical du personnel militaire et civil. Leur travail est 
coordonné par le chef du CMA.   

Tableau n° 2 : Quelques effectifs Des femmes civiles à l’EMIA 
et au COMECIG 

 MESS
47 

SAF48 OD49 DFI50 DEP51 CS52 CMA/
INF53 

CCS/E
MIA54 

DP55 SC56 

EMIA 6 1 1 1 1 / 1 1 1 / 

COM
ECIG 

5 / / / / 9 / /  5 

 

 

                                                           
46 Ihongui Lysette Gisèle, 50 ans environs, aide sociale, Camp YEYAP, 03 novembre 2021. 
47 MESS (nom donné au restaurant situé au sein de l’EMIA). 
48 SAF (Service Administratif et Financier). 
49 OD (Office des Détails). 
50 DFI (Division de la Formation Initiale). 
51 DEP (Division des Enseignements et des Programmes). 
52 CS (Centre Social). 
53 CMA/INF (Centre Médico des Armés encore appelé Infirmerie). 
54 CCS/EMIA (Compagnie de Commandement et de Service EMIA). 
55 DP (Division de Perfectionnement). 
56 SC (Service de Cuisine). 
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Sources : 

- Nomo Assembe Alice Joelle, 27 ans environs, assistante 
de direction à la DFI, EMIA, 03 novembre 2021. 

- Minkoulou Celestin, Sergent en chef au secrétariat de 
la DFI, EMIA, 03 novembre 2021. 

- Nguele Onana Hélene, 33 ans environs, responsable du 
MESS des officiers, EMIA, 03 novembre 2021.  

- Ihongui Lysette Gisèle, 50 ans environs, aide sociale, 
Camp YEYAP, 05 novembre 2021. 

- Samba Paule Marcelle, 35 ans environs, cadre 
contractuel, EMIA, 05 novembre 2021. 

- Zanga Essongo Sandrine, 33 ans environ, Infirmière, 
EMIA, 04 novembre 2021.  

- Atsoumaha Abega, 30 ans environs, chef de service 
administratif et financier, COMECIG, 05 novembre 
2021. 
 

3. Des forces de la présence du personnel civil féminin à 
l’EMIA et au COMECIG à la nécessité d’une parfaite 
collaboration Armée-Nation 

Aucune œuvre humaine ne peut être posée sans laisser les 
tâches. Cette partie présente les répercussions de la présence 
féminine civile dans les services des forces de défense.  
 
    3.1. Le partenariat gagnant pour l’Etat camerounais et ses 
structures de défense 
Utiliser les femmes civiles pour le gouvernement camerounais 
dans les services du MINDEF constitue un atout majeur dans 
sa politique de développement de pleins emplois. L’Etat 
participe de cette manière dans la lutte contre le chômage en 
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trouvant des failles pour insérer les civils dans les corps de 
métier. De même, leur présence surtout celles qui travaillent 
dans le service social et au Centre Médico des Armées, 
facilitent la tâche à l’Etat en s’occupant des problèmes sociaux 
et de santé des populations riveraines. En cas de problème 
relevant du ressort de leur compétence, les assistantes 
sociales et les infirmières reçoivent les populations civiles et 
militaires qui vivent aux alentours du camp.  
Dans leurs milieux professionnels, ces femmes apportent leur 
savoir-faire pour le bon déroulement du travail. Elles 
proposent des idées innovantes, créent de la bonne humeur 
entre les collègues ; ce qui nous permet au travail d’avancer.57 
Malheureusement comme dans tous les autres corps de 
métier, on enregistre certains obstacles liés au problème du 
genre car avec la femme, le travail ralenti souvent à cause de 
son indisponibilité. L’indisponibilité peut être causée par des 
raisons de santé, d’obligation familiale ou de maternité. C’est 
ce qui ressort de la pensée du capitaine de corvette Ekoto 
lorsqu’il déclare que : 
 

Le seul problème que nous rencontrons avec l’utilisation 
de l’agent féminin civil ou militaire est son indisponibilité. 
Vu les contraintes de notre métier, il arrive que nous 
quittons nos bureaux à des heures tardives ou que nous y 
soyons sollicités à des heures indues. Or, ayant à nos côtés 
des assistantes de direction, nous ne pouvons pas les 
solliciter à des pareils moments pour nécessité de service. 
Voilà pourquoi à une certaine heure de l’après-midi, nous 
les libérons. Leur absence bloque le travail à un moment 
donné. En dehors de cet aspect, elles reviennent poser des 
problèmes de famille du genre emmener l’enfant à 

                                                           
57 Mbonjo Essoh Rollin, 42 ans, commandant de compagnie à l’EMIA, Yaoundé, 02 novembre 2021. 
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l’hôpital. Ce qui nous oblige à leur accorder des 
permissions. A côté de ça, s’ajoutent les congés de 
maternité qui leur sont accordés. Ces différentes situations 
empiètent fondamentalement sur l’évolution du service. 
Mais, on y peut rien, on s’organise pour avancer.58    

    3.2. Les employées entre bien-être, violences multiformes 
et frustrations  
La présence des femmes civiles dans les services des forces de 
défense notamment à l’EMIA et au COMECIG présente aussi 
pour elles des avantages et des limites. 
Comme avantages, leur recrutement surtout pour les 
contractualisées leur donne la possibilité de monter un projet 
et de le réaliser. Affiliées à la CNPS, elles bénéficient d’une 
pension retraite et des allocations familiales. A en croire 
certaines à l’instar de dame Mendouga Carole, le recrutement 
au sein des forces armées lui a permis de sortir du chômage et 
du stress permanent dans lequel elle était plongée.59 Un autre 
avantage ici est la connaissance d’un pan du jargon militaire. 
La proximité avec le personnel d’armée leur donne de 
maîtriser le vocabulaire propre au milieu.  
Parlant des limites, elles sont relatives aux nombreuses 
frustrations que vivent ces femmes au quotidien. Pour les 
temporaires et les bénévoles, elles évoquent une grande 
marge de la plus-value. Le travail fourni est largement 
supérieur au salaire perçu. Par exemple les employées du 
service de cuisine ne gagnent pas grande chose avec tous les 
risques liés qu’elles courent en pratiquant l’activité.60 N’ayant 

                                                           
58 Ekoto Gerald Thierry, 40 ans, chef de Division enseignement général, EMIA, 03 novembre 2021. 
Information soutenue par Mbonjo Essoh Rollin, 42 ans, commandant de compagnie à l’EMIA, Yaoundé, 02 
novembre 2021. 
59 Mendouga Carole, 30 ans, cadre contractuel d’administration et assistante de direction à l’EMIA, EMIA, 
03 novembre 2021 
60Anonyme, 28 ans environ, temporaire, EMIA, 03 novembre 2021. 
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pas souvent de contrat, elles sont licenciées dans certains cas 
sans aucune procédure. 
Les femmes contractualisées sont aussi frustrées dans la 
mesure où elles déplorent : l’inexistence pour elles d’un profil 
de carrière. Evoluer pour elles au sein du MINDEF n’est pas 
évident ; l’absence des primes de rendement et de technicité 
pour les civils ; le complexe de l’homme en tenue qui pense 
que le civil n’a pas sa place au sein des forces de défense ; la 
discrimination. Ici, tous, il faut dire que les récompenses 
allouées aux employés du MINDEF sont orientées uniquement 
au personnel militaire. A écouter Blanche Mpalla et Thérèse 
Tatto, elles travaillent depuis plus d’une décennie comme 
employées civiles du MINDEF, mais n’ont jamais reçu de 
médaille. Lorsque les dossiers sont déposés, seuls les militaires 
sont retenus lors de la publication des listes.61  A ces tares, 
s’ajoutent des violences multiples car les Hommes en tenue 
considèrent les civils dans leur milieu comme des 
envahisseurs. Pour cela ces femmes sont le plus souvent 
persécutées verbalement par certains militaires qui pensent à 
tort que le milieu devrait être fermé aux civils. Hormis cela, on 
note également des pressions liées aux sentiments et qui 
causent des crises de jalousies entre militaires et civiles ou 
entre les militaires eux-mêmes perturbant alors l’avancée du 
travail pour lequel ils sont appelés. 
 
    3.3.De la nécessité d’un renforcement de la collaboration 
Armée-Nation à l’EMIA et au COMECIG 
Le personnel civil féminin constitue un des maillons capables 
de créer une synergie efficace avec les forces de défense et de 

                                                           
61Mpalla Blanche, 44 ans environ, assistante principale des affaires sociales, camp YEYAP, 03 novembre 
2021. Tatto Thérèse, 45 ans environ, assistante principale des affaires sociales, chargée d’études assistant, 
camp YEYAP, 03 novembre 2021. 
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sécurité dans le combat contre l’insécurité devenue 
grandissante au Cameroun et même au sein de la sous-région. 
Pour atteindre ces résultats escomptés, il faut redynamiser les 
rapports entre ces forces en présence en éloignant certaines 
tares. C’est-à-dire que la collaboration entre les civils et 
militaires au sein des structures étudiées nécessite de : 

 Dresser un profil de carrière pour les civils 
employés par le MINDEF. Dans la gestion de la carrière 
professionnelle, les employés ayant un niveau d’étude avec 
une certaine expérience professionnelle bénéficient des 
avancements avec tout ce que cela comporte. Le MINDEF 
gagnerait pour éviter les frustrations des femmes étudiées en 
leur faisant connaître une progression avec des 
responsabilités étendues dans le temps ; 

 Revoir en fonction des moyens possibles la 
charge financière des temporaires qui abattent un travail de 
titan (surtout ceux qui ont la lourde tâche de cuisiner pour les 
stagiaires) avec des risques au quotidien. Le salaire constitue 
le socle principal de l’émulation au travail. S’il est maigre, 
l’employé est démotivé, voir emmené à effectuer sa tâche 
avec légèreté ou déconcentration tout en cherchant à trouver 
un autre plus agréable.  

 revoir les normes de distribution de certains 
avantages à tout le personnel du MINDEF militaire comme 
civil. Hormis le salaire, certains avantages comme la 
distribution des médailles, l’inscription à la CNPS, l’octroi des 
présents etc motivent les employés. En effet, la motivation au 
travail permettrait à ces femmes d’atteindre facilement leurs 
objectifs, de renforcer la compétitivité et la performance dans 
le service. 

 développer davantage des nouvelles stratégies 
d’insertion de certains hommes en tenue dans le cadre des 
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détachements dans les autres ministères pour compenser 
dans une moindre mesure les postes occupés par les civils et 
qui donnent aux forces armées et de défense le sentiment 
d’être envahir par les civiles. En attachant du prix à 
l’amélioration de tous ces maux qui minent le quotidien de ces 
femmes civiles, elles pourraient être épargnées du stresse qui 
les affecte puisqu’elles s’estiment victimes d’une 
discrimination. 

Conclusion  

Cette étude centrée sur l’action des femmes civiles à l’EMIA et 
au COMECIG nous a permis de comprendre que c’est pour des 
enjeux sécuritaires que ces lieux de formation ont été créés. 
Comme le gouvernement ne peut les faire fonctionner 
seulement avec les Hommes en tenue, il y a associé les civils 
notamment les femmes qui participent quotidiennement à 
leur bon fonctionnement. En étudiant cette partie de l’histoire 
des institutions de formation des officiers et sous-officiers 
camerounais, l’analyse nous permet aussi de comprendre que 
la présence civile féminine est effective au sein des forces 
armées et de défense. Leur recrutement est tributaire à l’Etat 
et aux dirigeants desdites écoles. On y trouve en fonction de 
leurs recruteurs des permanentes, des temporaires et des 
bénévoles. Elles excellent dans l’enseignement, la couture, 
l’assistance sociale, le restaurant et la médecine. Ce qui leur 
donne l’opportunité socialement de braver contre l’oisiveté 
tout en réalisant quelques projets de vie. Cependant, elles 
rencontrent d’énormes difficultés qui les empêchent de 
s’exprimer véritablement sur le plan professionnel. Ces tares 
affectent leur psychologie et réduit par ailleurs les 
performances et les résultats escomptés.  
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Notre étude permet de dire aussi que le concept Armée et 
Nation est une évidence au Cameroun puisque l’utilisation des 
civils facilite une synergie entre les deux composantes. De 
même, le cliché de structure fermée aux civils est un mythe 
qu’il convient de briser bien que les civils n’ont pas accès aux 
secrets militaires. Cependant, il est impératif de reculer au loin 
les maux qui minent la synergie évoquée en veillant à 
l’épanouissement équitable des Hommes en tenue et des 
civils dans ces centres. Le toilettage de ces fléaux viendrait 
dans une moindre mesure donner un souffle nouveau dans les 
rapports civils-militaires et favoriserait davantage le progrès et 
l’émergence de notre armée. 
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2021 
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CECIG 05 novembre 
2021 

Ekoto Gerald 
Thierry 

40 ans chef de division 
enseignement général 
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2021 
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